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i<e de Loné t*» v ' «*efcte a s d e r t i e r 

» i a o a m rechercber p a r Yô-iakm, 
rlles sont les ra isons de la con-

û -a pi tain* M» Si cet h o m m e Boas 
1 rnuire le raiA> b>mr»er Ce a s ecra 

rip diffiefl* N'uts aurions tort de eon-
*e* an^Hirë'hoi s> « n e rêdiirtiaa da 

il s'agit a v a n t tout qne Yonal-te é te 
mels f m t l/»s Kern qui n-> Iravai'.l^rj 
nr nous. Oit >e~» e^ i^xt i era o o * Ins 
hors d'eéaf ete antre ». 

c e e h ! joint à sa tettr» le tes te d'une 
î ministère des Affaire* étr-incc-res 
an» l'arrestation immédiate d e Rieh-
--• t i ire de M Hermann. pares que 

a dérobé à M Hermann dés papiers 
•vihîirstirm serait fort préjudiciable 

,aiais>ai ^ietneas-Schueltert et a u x iafié-
C allemands. 

loits in bandits 
à Clamart 

FEMME DU BOUQUINISTE 
L ECHAPPA BELLE 

ris 3 juin — An numéro 2t> de la rue 
a vents, a Clan-art, habite, dans un pe-
ivulon, Mme (.érard, dont le mari, Agé 
.. at.ie ans . e s t bouquiniste sur les 

ie la Seine. Celui-ci quitte Clamart 
a matinée pour ne rentrer cher lui 

a mit tombante. Hier après-midi, vers 
h m*es, alors que Mmt- Cierord som-

.: sur son lit, deux rôdeurs escaiadé-
n i lage qui *ntoiure le pavillon et pé-

i.ut dan» sa chambne. Réveil lée en 
. t. la femme du bouquiniste poussa uu 
: erreur. Un d°s bandits lui a s s é n a un 
J- poing au v i sage ; puis hii a y a n t lié 
a n s A l'aide d'nn monoho ir , ' lu i dc-

;u ù était « K * argent. Ce disant, i l eor-
reveéê»» dont il dirigea le canon ver» 

> urense. Affolée celle-ci allait peul-
ner l'indication demandée , quand le 

• ie bandit fit irruption dans la pièce 
tnant : • J a i l es bijoux ! ». Alors les 

nomme* a'enfwirent, après avoir en-
IB chilfen dans la bouche de leur vic-

•\unouie. 
ptad Mme Gérard eut repria s e s sens , 

e débarrassa de *es l iens , retira son 
n et ae traîna jusque cher une vois ine 
•np'.'iyé des postes M Lamotte , a l la 
h r lin médecin et prévint le commis* 
v- la rireunscriptoon, M. . 'eriche. Mme 

fjjfcra fut transportée à 1 hôpital Saint-
ie. l e s coups portés par son agresseur 
provoqué une abondante hémorragie ; 
«e plaint en outre de douleurs internes 
iiaidito ont emporté deux petits coffrets 

U pour cinq cents francs de bijoux 

assassinat de M. ftlliot 
LE MYSTERE i'EPAISSIT 

iiTMit Ferrand. 3 i u o . — De nouvelles 
m ns soot venues «oaapticjusr -encore 
y u i e qui enttuxe l'assassina* de M. 

Victime p o s s é l e i t une automobile por-
u: » enseigne très voyante, b*en connue 
\ ite la région Or samedi soir, cette 
• Mit reiu&e» dans le garage de 1 hûte» 
.1 :.itnes. où M. Alliot était descendu ; 
v trouvait encore dimanche matin é. six 

•s Mais chose extraordinaire, plusieurs 
•.* narn.i lesquels des employés du che-
le fer ont vu cette au*o filant a g r a c i e 
e :;ur'l» route de Lyon, dimanche Biatin 
ir ,is heures trojs quarts, c'est-a-dire 
»<; minutes après le cr'me. 

sr demande, dans ces conditions, si l'auto 
ran pas été prise par les assassins pôUr 
une- le cadavre projet qu'ils n'auraient 
eu le temps de mettre à exécution. 

Le soldat Gauzy 
ttinte d'une agression 
iris 3 juin — Antoine Gaury, te ans. né 
lmes roardj, soldeur. Wmeurant 68, rue 
Pans à Ivry. a «té amené, la nuit der-

1 hôpital d» la P i t i é ou :t a déclaré 
l'-w soir .1 huit heures, en passant sur 'e 
»m de manœuvres boulevard Massena, 
inconnu lui avait tiré un coup de revol-

wiv tut attehK. très grièvement au ventre, 
Inra probablement subir l'opération de la 
irï''imle 
i inspecteurs du quatrième • i W i c t pro
fit a une enquête. 
i<c souvient que c'est chez G*ury que fut 
M imiln rhéf de la Sûreté tv. tentant 
f 'T Bonnot 

n* étrancjs 
é'é établi 

eafla, jsaeisestf 
l»ombt» * feMMM 

U CONQUÊTE M L'AIR 
MO» AVtA»«<#•» M l k l T A I I M t 

i a o m m y 3- lu»a, — Le caporal aviateur Cha 
pler. pilotant un monopian. éiaU r<ru hie* 
a m i l i du centre de Retins avec son tr.éca**-
citn comme passager et avals atteiri a VUla 
(•oMair A 1 taure le, iranchissant, ia*!«ra 
on vent coattaire. La distance de 150 kUome-
t n > en 40 minutes. 

Apres s-Mra ravitaillé, H rapanait k trots 
heures, dans la «tire<-tk>n de MouUna ou il 
atterrissait a 5 heures 36 ayant fait 300 «IM* 
ntefces m t heur»» » . 

Ce matin, le caporal-aviateur est parti 4 e 
Moulina daoa ta 4ir»cU>o d» Maçon, pat 
Dijon. 

IsW —*- M i à i i a i i • 

si Irist ctitrt ai tilis 
Deux aviateurs blessés 

Maçon. 3 juin. — v e r s mlH, ua aonoplan 
militaire, monié par deux sapeurs du uéme, 
l un pilote, l'autre mécanicien, voulut cvuer 
en atterrissant des enfante «ttd»» vaches qui 
stationnaient sur le champ d'aviation de Ma
çon et alla buter contre le talus de la voie 
ferréa a une vitesse de 100 kilomètres & 
l'heura. 

L*api*aretl fut complètement létruit 
Le pilote reçut de légères bleMurcs k la 

main droite. 
Ouant au mécanicien U fut prouté sous le 

moteur, et s» fit a u front une entail le large, 
raaiç sans gravité. 

r.es deux sapeurs qol appartiennent k l'es
cadrille de Reims, avaient voyatté avant hier 
de R'.'ims A Moulins ; hier, dé Moulins a Pa-
rav le-Monlal. et. ce matin, de Paray le Montai 
& Mncon. 

Ils »e préparaient k -rejoindre Reims par 
Dijon. 

LES VICTIMES 
Mâcon, S juin — Voici l e s n o m s des sa-

pf-ure-avtateurs v ic t imes ce soir d'un arri-
f+fnt d*atterrissape au c h a m p d'aviaUon de 
Maçon : 

Louis Capier, 23 ans , pilote, b leas* ft ra 
main droite : 

Loui? Pfeiffer, 23 ans , mécanic ien , b lessé 
au front. 

Les hleseés partiront ee sc lr ou demain 
par chemin de fer pour rejoindre leur corps 
A Reims . 

;rau:les du concours 
de l'Ecole Centrale 

DIRECTEUR DE C'ÊCOLE DEMANDE 
LANNULATIOH D E S EPREUVES 
ns, s joka. — M. Noét, sénateur, derèc-
i- 1 Ecole centrale des Arts et Msnufac-
• « M. BootiUier, inspecteur général des 
i et Chaussées, fff*>sMem *u jury d'exa-
*• sont rendu» auprès de M. Raoul Pé-

*"'rs-.re du cUiatneeoe, pour lui remettre 
-eport Rèatif aux fraude» commise» krrs 

vours d'adearseie» k PEcete Cent raie. 
<uhe de ce rapport cru un easseOSÉ a 

v Toeoi oemnn à l'avance les questions 
*<ir* demandées en physique et en chimie 
•sace d'un corps dissous.sur te point de 
» — toi de Renolk et Ssciteusn), qu'E avait 
il -îdnemons eue te» sujets de» autres 
OM'ions, et fart paît de tous ces reneet-
>-.-«; k d'aatre» caodidats. 
^nitdat a sadmué, en outre, qu'il tenai* 
'""-igriemenU d'one personne dont U n'a 

donner te nom, et qui serait com-
;ère k l'Ecote Centrate. 

que pkueiewr» jeune» g-ens 
-n effet, eu ocfknaè-eance par lui êtes 

1 Taiter, avant te œncwtsr». 
tv*noè de ce» tak», M. Iteonl Père* • 
l'il y avait Iseti de recommencer eom-
t te» épreuvee éoritee du concours et 
ceBes-ci k «ne date très rapprochée. 

nietse éte eommeros a de plus demafldl 
-ur 4» l 'Eco* Centrate de conttavaer 

PusuuOe commencé: , afin d'arrt-
^ t rouviis l'sntietir de* Éadisci étions qui 
• Dflrmi» aux candidats d'être informé» 
;ws k traiter. 

• c M. KoCl an cet* 
4ui seraeent appU-

te prochain concours et rendraient 
)> le ««biw» iTMWMmte stesel reflrret-
!ROT A W I f U L B L B l « P K B U V E S 
3 j u » . — An présene* des fait» que 

«vons popeotiéa, et a p f H avoir-pr i» 
•wsanee 8d tkmoti dte M . N o « , s«ift-

"ctenr de r B w l * e é n M » dea arts 
' f v t u w e , et de M. BouSIMer, 1ns-
ff^nérel d e s p e n U et chaueeées , pré-

jury d'examen »M. Raoul Pèret, 
'tri- in commerce , vient de prononcer 

un d e * éprouvée écri tes dp récent 

dans un débit parisien 
U N CONSOMMATEUR B L E S S E LE P A 

TRON A COUPS H t REVOLVER. — I L 
E S T LYNCME P A R LA F O U L E 
Par i s , 3 juin. — Vers 10 heures , ee ma

tin, un agent du 1er arrondissement ame
nait au c o m m i s s a r i a t des Hailee un indi
vidu qui causait du scandale sur la voie 
publique, rue Saint-Honoré, en face de l'é
tabl i s sement de M. Goftu , marchand de 
vins , 72, rue Saint-Honoré. 

Mis en présence de M. Durand, commis 
sa ire d e poht»e, l 'home, a p r è s a v o i r dé-
•JinA son état-civiJ : Louis Perrae . 32 a n s , 
ouvrier boulanger, demeurant e n garni , 16, 
rue Guénégand, déclara que pendant qu'il 
consommai t au comptoir de M. Goglu, o o 
lui avait voie s a chaîne e t s a montre . Le 
commissa i re enreg is tra la plainte de Pétras 
e t chargea un inspecteur o u 1er district de 
vérifier les faits. Puis , c o m m e lea papiers 
do l 'ouvrier boulanger éta ient en règle, il 
Je remit en l iberté. 

Or, A 11 h. 20, M. Goglu vjt reparaître 
Perra« à lu porte de son d é b i t Aussi tôt 
H sortit d u comptoir pour é loigner «H 
irascible client, m a i s à peine eût-il fait un 
pae vers Perraa, que ceiui-ci lui dit : « A 
nous deux, Goglu ! » et s a n s autre expli-1 

cat ion, il sortit de s a poche u n revolver 
et fit f?a à cinq reprisée BUT le c o m m e r 
ç a n t 

M. Gorfu, a t te int p a r lea cinq projec
tile*, e'arfaisea. gr i èvement blessé , pen-
oant que le meurtrier prenait 1a fuite. 

Auss i tôt une c h a s s e à l 'homme des plus 
mouviéThenlée s'organisa. De nombreux 
passante ava lent été IPS t émoins impuis
s a n t s d e ce drame rapide : il» s e jetèrent k 
la poursuite de P e r m s , qui n e tarda pae k 
être rejoint 

Entouré et frappé de tôt» côtés , l 'ouvrier 
boulanger e u t bientôt le v w a g e en s«ng, il 
eût été impitoyn^ -ment lynché, ei des 
ag*»nts n'étaient intervenue. 

Après avoir reçu des «oins k l'Hôtel-
Dieu Perras a é t é conduits de nouveau au 
commlsertriat des Halles , o ù M. Durand a 
procédé h eon interrogatoire. 

Le meurtr ier a mani fes té un profond re
pentir de son acte : « J 'avais bu, dit-il, j 'ai 
perdu la téHe ! » 

Quant k M. Goglu, i l a é té b lessé de 
deux balles & l'aine gauche, deux bal les 
k la cu i s se gauche et une à l 'épaule. Il 
e s t so igné à l'Hôtet-Dieu. Son état, b ien 
que grave, n e m e t pas o e s Jours e n dan
ger . 

e isa, prendre chacun 

à faire de libre» é lect ions et A 
toa Péfoitnef généra l» ! dont 1* 
besoin. 

W a s h i n g t o n , 1 nitn—, l-'MOf.ee co*»ttto-
Uonnahsto à W a s h i n g t o n , 4*» qu'elle « an-
pris cfue la» a « U g « é » m e a i e a i n s k la eonTÎ-
rence de Niagara-FalU annonca ien i que le 
l^ésérml Herta était prêt k démiss ionner , n 
publié une note déc larant que « rien de • * 
iiul viendrait *lu oété <Jq général Huerta n* 
ecralt pna on considération •> 

l a note répète que l e a eonstitutionnalfstee 
»e tiendront compte d'aucune proposition 
i armis twe «t qu'aucun projet de gouverne* 
m e n t provisoire auquel participerait te gé
néral t luerta ou ee»' amie, n e sera accepté 
par les révolutionnaire». ' 

k reetwar di trawijj 
•Ham p« les mamn 

Pari», t inin. — Un» dteouasten êtes i lu» 
vives «'élevait hier vers six aeam» du eoir, 
boulevard Pagrel, \ rite-Saint-Denis, entre an 
«*rt*«n nombre n e Toyag-eors et te receveur 
d'un tras**eay de la Mgtut Pierrefitte-Saint 
Cloud. se dirigeant vers Saint-Denis. L e re-
îeveur, kf, Robeapwrre Siotxx, demeurant Sfc 
Satet-Ouen. hit frappé,. venverec" et piétiné 
L reçut même ua coup de couteau k la jarabe 
xaurhe Quumd te watunaa et" les gendarmes 
de Satint-Ouen arrivèrent k een secours tes 
asrresseurs avaient pris la fuite. M. Sioux , 
été transporté k l'koprul Saint-Denis. Son étit 
est très grave. 

Un de ses ajreeeseur» a été arrêté ce matin 
et mis \ la disposition du ooenmiesaire de po
lice de Saint-Denis-Sud. 

Dans la Région 
A LILLE 

La iMf ia ic i du .endéen 
LE MEURTRIER EST DEFERE 

AU PARQUET 
L'ouvrier graisseur Claude Fouraier, qui 

frappa d'un coup de contenu le marchand de 
au&tre saisons Téta, k te sortie du cinéma 
Pacome, rue de Béthurae, a été hier matin 
meosuré et photographié. 

Dans l'après-midi, te meurtrier dont l'as
pect, noua l'avoue dit, cet r>eu sympathique a 
été déféré au parquet. 

Dès son arrivée au Parais, Fournier a été 
conduit dan» te cabinet de M. Gobert, juge 
d'instruction, chargé de cette affaire, qui kû 
a fait subir l'habituel interrogatoire de pre
mière comparution. 

Avant d'être écroué à te maison d'arrêt, l'in
culpé a demandé L'assistance d'un avocat. 

Satisfaction va lu» être donnée-

En Albanie 
LES POURPARLERS AVEO 

LES INSURGÉ» 
Durazze, i Juki. — (Retardée étens te trans* 

mi«s*>nl. — La commaseion de contrôle a reçu 
des insurgés une lettre s'étonnant de l'arrivée 
des Malissores k Durazzo. La commission a 
examiné te» conséquences que pouvait avoir 
le débarquement des MaBssorek «or l'aecom-
Dliseemeut de sa mission. 

Le président de la commission en à entre
tenu aujenrdlnr) te prince. 

Demain k midi, la commission internatio
nale de centrate se rendra k Steck pour confé
rer avec tes insurgés, qui ont occupé Kroja. 

Trois délégués des insurgés sont venus n-
viter la comthtesioh de ebntrfllê à une noa* 
vétte entrevue, afin d'arriver k oh accord dé
finitif sur leur» desiderata ; cette entrevue aura 
lieu presque certainement demain. 

Aorès «n entretien ée deux heures, tes dé-
Léguéi sont separtis. 

La situation, dé te ville n'a pas changé. 
Le prtejce a reçu te» offteters d* l'escaare 

anstm-haogrntee. . . . 
Abdnrehman a été envoyé d» Mari par Ah

med b e y ; i l eut àtviré ici pour assurer ' s 
prince du dévouetnent d'Ahmed b«y. On an
nonce aue celui-ci s rassemblé 3,000 hommes 
oui a'ateendent que tes ordres du prince pour 
marcher. 

Etats-Unis et Mexique 

Niagara -faHa, i j»nn — Apre» « long en-
trettett nvee lea médiateur*, l e s déléguée 
mexica ins k la eonférene» de médiation <<n\ 
publié «me note annonçant que '« J * ? * t * -
tluerta est prêt k abandonner l é prA«MéhéS. 

TÏs ont ensui te tétéfRuphie nn général 
Huefta de faire aonnaMre lmmédia temenl k 
'a conférence le n o m de» h o m m e s qu'il lui 
plairait de vo ir entrer dans le nottveao f o n -
v e m e m e n t proriaotr». 

A RONCHIN 

Mortel acGident 
UNE POUTRE EN FER DE HUIT M U L t 

KILOS TUE UN OUVRIER ET EN BLKSSE 
GRIEVEMENT UN AUTRE 

Le personnel de l'usine Baudon et Cte située 
ru» ChHiano a été fonernent émotionné hier 
par un accident qui coûta la vie a un ouvrier 
et en blessa grièvement un second. 

Vers quatre heures trois quarts, une équipe 
de cinq ouvriers était occupée sous le» ordres 
du contremaître Vannekique, k amarrer a 
une grue une poutre de roulement qui se 
trouvait d'ans l'atelier l e chaudronnerie. 

Cette pièce de fer mesurant neuf mètres de 
long sur 40 centimètres d* large pèse envi
ron 8,0u0 kilos. EUt doit servir à la construc
tion d'un pont. 

Elle était DOSOS sur deux tréteaux en fer. 
l e s ouvriers avalent attaenc la masse de mé
tal au crochet d» la grue a l'aida d'énormes 
chaîne». 

On ne sait pour quelle raison, au moment 
où la grue allait soulever l'énorme bloc, le 
-crochet gl issa et la poutre basculant sur le 
côté, renversa deux ouvriers qui se trou
vaient k proximité. 

L'un i'éux, le slaur Adolphe paquler, M ens 
demeurant a Faches-Thumcfnll, avait été 
pris entre le bord de la poutre et des tôle3 
qui se trouvaient derrière. Il ne donnait plus 
signe de vie. 

I.'autre, Paul Gérard. 8» ans demicii lé 
route de Douai atteint au bnsslrf, avait en 
outre les dsux poignets fracturés. 

I.e personnel de l'usine se porta aussitôt 
au secours l e s deux victimes qu'il s'empressa 

porte- dans une dépen-
d à n c e £ l s établissements, pendant qu'on allait 
de dégager et de transporte 

" lotissements, p« 
le docteur Louhart, qui accourut prévenir M. 

aussitôt. 
Le praticien constata que l'ouvrier Pfeguier 

ertél avait eu la colonne ve 
M I M I Aiti* » , » * • e n . Y 

>brale fracturée et 
qu'il était mort sur le coup. 

Quant a Gérard, dont l'état est asse ï grave, 
on ls transporta fc son domicile, route l e 
Douai. 

M. Montols. maire de nonchln, et le garde-
champêtre Grière. qu'on était ailé prévenir, 
se rendirent sur les He«x de l'aectdtnt. 

Aprôs les constatations dnisage, le cadavre 
dn malheureux Paquler fut transporté en vol. 
ture d'ambulance a. son domicile, près de 
l'êffllse l e Fâche». 

Paquler était marié depuis un an et demi 
et nêrè d'un enfant de «ênt mql». 

La gendarmerie de Lille a été prévenue et 
va ouvrir une enquête. 

A ÊSBERGUES 

Un ouvrier électrocuté 
IL PAIT UNE OHUTE DE QUATRE METRES 

ET SE TUE 
Mardi, vers d ix heures du selr. Mots» Soyez 

2fi ans. originaire d'Aire-sur-ia-Ly*. ouvrier 
électricien, était occupé k l'installation de 
l'électricité dans, les nouveaux haute-four-
neaux l e s aciéries de «Tança, par mégarde 
il posa la main sur un cable k haute tension. 
L'ouvrier tomba sur te soi d'Une hauteur de 
quatra métrés. La mort fut Instantanée. 

A MEHIH 

Terr/6/t aoc/dent 
sur un champ dû foire 

un "•M*1
IJT^IJB11SWIT4^^ 

Un ouvrier ttkséfeho. 1 
té ans. en logement à >'• 
bon Maître ». tenu par 

et tomba «lourtement sur le sol on il demeura 
inerte perdant te sang en abondance par K» 
oreille». 

Craignant une fractura du crâne. 1» docteur 
mandé M chevet du blessé, a fait admettre 
d-urgeneo e» dernier * 1 hôpital. 

******** m** sa** 
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La crise 
ministériel le 

L'acceptation de Vivian! nesem-
ble pas douteuse. - Le pro-

r gramme et le composition du 
nouveau Cabinet. 

L'Aflenco Hava» noua transmet l a dépê
che su ivante que noua reproduisons à titre 
documentaire t 

« Pari», 3 juin. — Ce soir M. Viviani, 
appelé à ? heures k l'Elysée, en sortait trois 
quarts d heure plus tard, avant reçu toa 
pouvoirs du cher de l 'Etat 

k A la vérité, M. Viviani n'avait p a s ac
cepte off ic ie l lement; su ivant la formule, il 
demandait k consulter s e s amis , nous o n 
n» doutait pas que te député de la Creuse 
ne revienne demain soir k l'Elysée pour in* 
former le président de la République q u l l 
a d e p t e et que e o n cabinet est presque fa i t 

i> En quittant l'Elysée. M. v i v i a n i s'est 
rendu au ministère de l'Intérieur, où U a 
vu M. Malvy, à qui U a demandé k garder 
son portefeuille. Il verra ce soir quelque» 
amis politiques et Consultera à son tour de
main, après avoir ass i s té ç u x obsèques de 
M Roujon, des personnalités marquantes 
du parti républicain : MM. I-ôon Bourfloots. 
Flbot, Combes, Clemenceau, et s'entretien
dra avec plusieurs des a m i s politiques au 
concours desquels 11 compte faire appel. Au 
moment où M. Viviani déclarera au prési
dent de la République q u l l accepte, la com
binaison, saut imprévu, sera donc bien prête 
d'aboutir. , 

LA LOI MILITAIRE 
a Sur le programme du nouveau Cabinet, 

oh n e peut donner encore beaucoup de pré
cision- On sait cependant qu'en ce qui con
cerne la lot militaire, le nouveau gouverne
ment en poursuivra l'application l o y a l e et 
déclarera qu'on ne saurait, dans les cir
constances présentes, y porter atteinte ; 
mats U indiquera auss i mie l'on doit se 
préoccuper Immédiatement des m e s u r e s 
propres k alléger, d è s que la situation exté
rieure le permettra, l es chargea militaire» 
imposées k la nation, m e s u r e s au premier 
rang desquel les figure la préparation mili
taire de la jeunesse . 

n Une formule a été k peu près arrêtée 
aujourd'hui dans une conversat ion entre 
MM. Viviani et Mess imy 

» En outre, poursuit la note Ilavas, dans 
le prochain débat sur l a politique du Cabi
net, le Gouveri.. nent s'abstiendra de toute 
promesse , de toute parole de nature k lais
ser supposer à la oiaeae sous les drapeaux 
qu'elle pourrait être libérée en 191^» c'est-
à-dire a u morne .t où jouera pour (a, pre
mière fois la roi de trois ans . 

LES Q U E S T I O N S FINANCIERES 
» En ce qui concerne l'emprunt, tout le 

monde e s t k peu près d'accord sur la né
cess i té de te foire sur de larges bases et le 
prue tôt possible, de façon k éciaircir la 
situation f inancière. MM. Peytral , Clémen-
k l . Coeuery et Aymond ont ins i s té sur ce 
point d a n s teur entret ien avec te Chef de 
T B t e t » 

» M. Aymond , en particulier, s'est pro
noncé pour un emprunt du, type ,3 . . 1 /2 % 
s a n s garant ie pour l 'avenir de l ' immunité 
du coupon. 

» Le nouveau ministère indiquera sa tx)-
lonté de {aire voter un impôt sur le ca
pital et de faire aboutir rapidement le pro
jet d'impôt sur le revenu, 

n La réforme électorale aura sa place dans 
la d é l a r o t i o n ministériel le e t répondant a i 1 
sent iment général , te Cabinet manifestera 
s o n désir de trouver k c e sujet u n terrain 
d'entente qui permettra d'aboutir ». — Ha-
va». 

La répartition passible 
des portefeuilles 

Viviani resterait 
à l'Instruction 

publique 
La note « Havas > poursuit en ces termes ! 
% Maintenant, quelle sera exactement te ré-

Dartifcion des portefeuilles f On ne peut encore 
te dire, mais les indications données précé
demment paraissant devoir, pour un certain 

» Trais pertafSHilles seraient définitivement 
attribués 1 l'Intérieur h M. MALVY ; tes FI-
années à M. N O U L E N S st la Querr» à I». 
MESSIMY. 

» M. Viviani désirs vivement garder, ave» 
la nresldenoe du Censell, la ministère d» l'Ins
truction publique 

» "evr le» Affaires étrangères, M. Viviani 
ne désespérait nullement s e OsaV d'avoir 'e 
eonoours de M. Léon BOURGEOIS, En se 
es». M. Jean Oupuy recevrait l'offre d'un 
autre portefeuille. 

» On continue à parler des autres noms pré
cédemment prononcés, avec n/ueiquee modifi
cations cependant dans te répartition des por-

'tefeulltes. C'est aènei, par exempte, que M. 
Clémente! n'Irait pas aux Colonies et revien
drait au ministère de l'Agriculture, qu'il oc
cupa dans un précédent minteteie. 

» Un détail intéressant : M. Viviani vou
drait nue sept portefeuitltes fussent, dans '3 
ocmbinaieotj, attribués à des radicaux socte-
Itstes unifiés. 

» Reproduiieons émette une foie — ce n e sera 
nas te dernière — la liste en faveur et toujours 
sovs tes tésMVss qui s'imposent ptee que ja
mais : 

PRESIDENCE D U CONSEIL E T INS
TRUCTION P U B L I Q U E : M. VIVIANI | 

TUSTICE : M. SAVARY | 
AFFAIRES ETRANGERES ! MM. L I O N 

BOURGEOIS e n JEAN D U P U V , 
INTERIEUR 1 M. MAhVY | 
r f N R N C E S : M. N O U L E N S » 
GUERRE : M. MESSIMY t 
MARINE : ML • B V T R A L eu K... f_ 
TRAVAUX PUBLICS ! MM. SARRAUT 

ON JEAN D U F U Y ) m ^ 
AGRICULTURE : MM. OLEMENTEL ON 

R A Y N A U O | 
COMMERCE f M. THOMSON ON X.. . f 
TRAVAIL : M. METIN1 m -
COLONIES t MM. ALBERT SARRAUT 

tfSlat i rRultear t M. 
" t M OBtJsfe l l à 

^ « - ê e c r i b s t r e é'Êktâ SVk «team-Art» t M. 
TAOOUIER; 

La eowMtioi de I . Peytral 

ê^sneA-SBBsVeie^dBsBBBl 

. Sun» secrétaire d'Etat 
MAUWOTJRY; 

ejsBsrt̂ isasBBl* sa i t etAetai 
. , OS quittant 

__itrs du LPxem-
Immédtateinent trè» entouré 
dan» te» r«»»ot 

b«nr(r on 
par ses collègues 

Nous loi avons demandé de nous d i t s quel 
avait été l'objet précis de eon entr*tlen avec 
le président d b la Répuntlque. 

M. Peytral noue a répondu t 

•ent devant t'optnton . t e s questions ftnsnélA 
re, militaire et d» réforme électorale. 

• J al déclaré auprés ident que i e toutes ce» 

cc^prt» fa enaMlen m»H»aire : Cest la qnes-

cêm passible, trouver une majorité au^parie 
nient peur eortir de la situation où nous nous 
aébattbnk. 

Le préstlent. a ajouté M. Peytr%i, m*a 
rprls l e ta dém'sslon du Cn~ 
«•t m'a déclaré que n'ayant reçu 

* n du enté de la Chambre 11 
l'obligation de consulter 

paru très surpris i e ta démission du cnblnet 
Doumerc-uo «t m'a " 

;une indication 
ivait dans t'obltgatl 
randjfiombro d'hommes 

?e voyait dans 
" o m l . . 

l'un d'eux de co; vrcC l»nf»i 
voan cabine* 

D antre part t on affirme dans te» oouioirs 

se roneuuer un 
politiques avant 
nstituer le nou-

t «ans tel oouiolrt 
1u Sénat que dans le cas p r o b a b l e « a M Pev. 
tral ferait partie de la prochaine combinal-
ann. r 'e« au mmt»tére Su Ir Martne et non 
point aux Finance» q u l l préférerait p]ier. 

Au Comiié exécuUf du Parti 
radical et radical-socialiste 

Par i s , 3 juin. — Le comité executif du 
I .-U radical g% radical s o c i a i b t e a tenu ce 
soir au oafé Ou Globe, boulevard de Skrae-
bourg, une assemblée plénière que présidait 
M. Henri Michel. 

D e u x cents délégués environ y as s i s 
(aient. 

L'ordre du jour comportait l 'examen et 
la discuss ion de l'actlbn du parti à la suite 
di-s élections législatives. 

Cette discussion, par moment très ani
mée, donna lieu notainent a l'interven
tion de MM. Jules Durand, Symian , Cec-
caildi et Lofferre. 

Après qu'on eut voté la division, puis 
les d iverses parties, l 'aesembiée plénière 
adopta l'ordre du jour qu'avait déjà voté 
le bureau du comité dans s a réunion de 
vendredi dernier. Elle y a toutefois inséré, 
après tes mots : « a v e c le concours des 
groupes de g a u c h i », ce complément de 
phrases : « k l 'exclusion de la fédération 
dd/te des gauches et du parti républicain dé
mocratique ». 

L'ORDRE UO JOUR RECTIFIÉ 
L'ordre du jour voté se trouve donc réta

bli c o m m e suit : 
« Ls comité exécutif du parti radical et 

radical-socialiste, résolu à {aire appliquer 
dans son esprit comme dans sa lettre le 
programme de Pau approuvé par la majo
rité du corps électoral, invile ses élus à 
n'accorder leur confiance qu'à un Gouver
nement disposé à en poursuivre la réalisa
tion avec le concours des groupes de gau
che, à l'erclusion de la fédération dite des 
gauches et du parti républicain démocra
te. 

« /< leur demande parallèlement à l'ef
fort continu de laïcité, de prendre immédia, 
tement les mesures nécessaires pour met
tra en oeuvre le» conceptions de la nofion 
armée qui, impliquant une réduction du 
service actif, accroîtra en même t*mps la 
puissance défensive du pays ; d'assurer 
dans le vote du budge et de la loi de f inan
ce actuellement soumise au Sénat, là cou-
vcriur* JwutncitV» des nouvelle*;>44pt*M* 
militaires par des Impôts sur la rfenesse 
acquise et de rendre définitives les disposi
tions fiscales adop'.^s par la Chambre de 
VJ09 ». 

LES DANGERS DE L'AUTO 
Le Mans, 3 juin. — Sur la route de Saint-

Caloia à Vendôme, une fillette de 15 ans . 
qui gardait des moutons , a été tamponnée 
et tués net j>ar une automobile. 

l ' a u t o a fait une embardée et lea voya
geurs ont été projetés sur la route. Deux 
personnes ont été b lessées . 

Sur la route de la Flèche k Sablé, l'auto 
de M. Hiret ,négociant, a renversé un en
fant de 5 a n s qui traversait la route. 

L'enfant a été tué sur le coup. 

Oie niltrait3tte lacÈre deux ta&leaox 
ELLE BLESSE L'EMPLOYE 

QUI L'ARRETE 
Londres, 3 juin. — Cet aftrts-midi, vert 

une houtr*. une jeune fiAle a pénétré dam* '1 
Gâterie Doré, à New-Bond-Street, et a lacéré 
deux tableaux : «ne estampe de Bartoloni , et 
une nsAi-fbrte en conteur de John Shapland. 

Elite à été kmtnédi»tem«m appréhendée par 
l'employé, qu'elle a blessé avec uhe hachette. 
Aorfes une courte résistance, elle a été conduite 
au poste. 

L'affaire des fumeries 
d'opium 

L'ARRET DE LA COUR DE R E N N E S 
Rennes, 3 Juin — Aujourd'hui ont com-

oaru devant te Cour d'appel de Rennes quatre 
personnes d» Brest impliijuées dans tes pour
suites dirigées contre tes tenanciers de fume
ries d'ophnn. . . . . 

Deux demi-tnondaines, Lonase Laborde ei 
Amélie Pérès, avaient et écandarnnée» par te 
triburaei «XTreettenoel de Brest chacune k uft 
mois de prison avec sursis et *oo francs d'a
mende. La Cour leur a retiré te bénéfice de 
la toi de sursis. 

Un phacmacien de Brest,. nommé Poncerat, 
condamné à deux mois <te prison, s'est égale
ment vu retirer te bérefice de te loi Bérenfcr 
on'il avait obtenue en première mstance. 

Enfin, la femme Brébaflt, qui servait d in
termédiaire entre Poncerat et sea cttenta et 
oui avait été condamnée par te tribunal correc
tionnel à quarante jours de prison arec sursit, 
s'est va tofBtfer par la Cour deux mois 1* 
prison sans surs» et 3,000 francs d'amende. 

Le mystère 
Cadiou 

U LETTRE DU DOSTBUR OROtAS 
BruxeEes, s juin. — Un tenrnsi rraneai» aa-

ftotoeitt ce matrs «tt'w* docteur Orgéas. kab». 
tstft »a, tUe des Atexiens, à BruseUes, avait 
é c r * te» fardé ans ecenux k Parte pfcar h» 
faire connaître qu'il était en mesure de faire 
t n a m i Z * «ut tes dessous de l'affaire «0 la 
Graad'Patad. 

Le docteur Ctrfféas est un Français qui aa-
Mte DinMJaa députe plusieurs année» et q i 
a JTaabitude. à chaque *-rande affaire crirni-
netta. é inonder tes.joarnnux be l tee de lettres 
dans tesqueSes il déetere tenir la vérHe «t «re
naître tes coupables. C'est ee qu'H f ç . • « • f u 
ment ter» de l'affaire du Vdsinet j a s e n v e , 
à cette occasion, de nombrojses lettres k » 
presse besxe et k M. Pemr-eA, procurée* «e 

[ la Réinblamso k Versailles, 

sMûtaoeaf»! 

OeralèTw Nouvollsa 
«telOIlklEI 

AvMt ls XlVs Couvres 
as t'A, dss P. T. T* 

Un grand Meeting 
«ut lien à Lille 

S O M Y P A l t t J l 

RRLEVBMENT"pÉS ' 
VAUT LE PARLEMENT ÎTf DES' 
V A U X OU CONSEIL DE L'A. fiT 

C'est aujourd'hui jeudi que s'ouvrira S 
1 il le, dans la Salle des Sociétés Uliotaook 
IbO .bis., rus de far ia . te X.IV* Canarés da 
I Association Généralo des Agents de» Poe» 
las. Télégraphe» et ié lôpbonos. 

On annonce que plus de deux cents délé* 
icués de toutes les grondes vi les de France , 
d* la Oorse de lA l^ér i j et d i s Colonies! 
a ins i que des représentants de» pays étratv 
vers y prendront part. 

Hier soir, un «ranci meeting préparatoire 
nvait été organisé. Plus de mille personnes , 
appartenant aux services des 1». T T et 
aux organisat ions ouvrières locales y a s s i s . 

Ce que fut le Meeting 
La belle et vaste salle des Sociétés LUlofc 

ses avait reçu à cette occasion une décora» 
tion de bon guùt consistant en de mult iples 
imphéea de drapeaux (le toutes les nationa» 
Sur l'estrade réservés aux membres du bu* 
rt.au une tribune avait été aménaiiée pour 
toa orateur* 

A 21 h. 30, devant une salle anAi-bouéea, 
M. Malbrancq, seciétuire du Groupe d a 
Nord, iéc lara la séance ouverte et procéda 
à la lormuùon du bureau. 

A U BUREAU 

Aux acclamations de l'assistance. M. Ppt> 
vost, ancien secrétaire général de l'A. G. fut 
n o m m é président. Les a s s e s s e u r s furent 
MM Willen.s . commis principal des télé» 
piiunes ; Cimrles l lonte, des ouvriers des U» 
« n é s ; Gerbier, des sous-agents et Mlle 
u .us tenoble . des dames télégraphistes. 

Prirent également iilace sur 1estrade lea 
délégués étrangers, MM. lt.iberto Sasso , des 
P. T. r. i iai iens et Mis» Le Croizelte des 
1* T. 1'. atighiH, ainsi que les représentante 
des groupement* suivants : Syndicat dea 
uuvrters des P. T. T. ; Syndicats (les Sous* 
Agents des P. T T. ; Union Générale dea 
Contribution Indirecte» ; Syndicat des Ta» 
rt.es ; Syndicat National des Iravail leura 
iiet» Cn-muns de fer ; Syndicat des institu
teurs ; Association des Adjoints techniques 
des Ponte et Cl^auisiVs ; Association des 
Umploy.'s 'le Trésorerie ; Association de» 
i'.œployés J'Octroi ; PédéiaUon du Peri<jn-
nel des Douanes actives ^ sédentaires : 
Association du l'ersonnel de 1 Ense ignement 
-i ?JFtyÙWW»ri*i < 
LES AMELIORATIONS 

DES SERVICES LILLOIS 

M. PUOVOST prost nia tout d'abord lea 
excuse oe MM Iscbicrrc, sénateur ; Gtien-
qaiere c-t Grousseau, députis ; Hentgés, eon» 
tf l l ler g é n é m l ; HaylicLooitt et \ a n d a m \ 
iiéiiuté-i, puis il donna lu par He k M. Mat» 
Lrancq. 

Le eecrélairo du Groupe du Nord tra i ta 
de la quest ion des amél iorat ions à effectues 
d a n s les services des P- T. T. à Lille. 

Auparavant , i l remercia l e s c a m a r a d e * 
d'être venus en auss i grand nombre et re
merc ia encore les représentants des orga
n i s a t i o n s locales a i n s i que les é l u s qui s'é
taient fait excuser. 

P a r l a n t ensui te de l'absence de tout mem
bre de l a Chambre de Commerce de Lillai 
M. Malbrancq donna les r a i s o n s de ce t i n 
c ident . 

L e Groupe avai t offert à l a Chambre d a 
Commerce sa, col laboration pour l'étude dea 
ques t ions relat ives aux services des P. T. T . 

L a Chambre de Commerce, se m é p r e n a n t 
s a n s doute sur les intent ions du Groupe, 
répondit qu'elle reconnaissa i t les é lément» 
fournis très intéressants , m a i s qu'il n s l u i 
para i s sa i t pas correct d'entrer en re lat ions 
a r e c un groupement non m u n i d'un manda» 
légal . 

Après avoir fait justice de ces appréc ia
t ions , M. Alttlbrancq entra d a n s le vif d u 
sujet qu'il devai t traiter. 

P a r l a n t d'abord du Bureau de tri de Li l l e 
Gare. U montra combien ces locaux é ta lant 
e x i g u s , incommodes , malpropres et in sa lu 
bres. D' importantes amél iorat ions sont kl 
apporter d a n s ce « Biribi de» Poste» » OS 
u n supp lément de personnel de qunlxe u n i 
tés est nécessa iée . 

P o u r le Bureau de l a rué de Tournai , q u i 
cet trop petit pour son tmpoftErice, .on oal t 
qu 'un projet de transfert est aotuellemauk 
à l'étude, 

Les bureaux de la place Saint-Martin e s 
de la Chambre-de Commerce n ont rien à 
s ignaler , paralt-U. Le dernier doit et*a 
transféré à la nouvel le Bourse o ù les looauu 
qui l u t sont réservés paraissent défsetttoa*. 
Cela devra être examiné . . . . „ 

La recette principale placé dé la RéRUOII" 
crue est de eonetructton récente et s o n e n 
semble es t bon. Pourtant , Il faut »jS»ete« 
l a défectuosité présentée pat l eyporteo s en
trée et le m a u v a i s éc la irage des se l lée dé 
départ et * a * « v é e . ' • . ^ 

La questiottt «m l a dloirimitmn des lettres 
e n t r e midi et quatorze heures est k exami
ner . '." ' *"*.' _ 

a ^lBr4 A e t intanan*, le e 1 i o » » n 
q u i arrive «ta P«*te , éMeçte» « « ^ 
dans la sal le . Son instaHatkm » « « « T 
provoque d 'unanimes applaudiseemena» 

V 

Le service du Central télégràortltrat «W 
très chargé et pourtaht U d'est g u * " ***•• 
t t eé par l 'Adramtettat lob. 

M. Haibrancq é m e t s, c e sttfet bfl» | W 
de projeU c o n c e r n a n t dé» • ^ l i w a t l o n S « 
aonorte f a n réseau s i a u x apparei ls , 
^ i r i l e pereonnei deèra | t ,Hra a u g m e n t é j e 

dan» la» sous-sol» 

he personnel a i t Ici atftsl I n s a W a ^ B t 
Tel les s o n t e n résumé lea oooerraooB» 

présentées par M. Malbraftcq, eoaat t toa i l 
r tnsuf f iaance do peroonneL de movena «S 
eotnmunlcat ions i l de matérie l . 
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